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tCAVAv (iluiieun poties surmonté Je ourotrot. ^ Eoirte 
per U foitd. 

8 CEHB I. 

BEHIRAND s»L 

(Il ett auis dévani hm taih à droite.) 
enani, to^ooisî l’on a bien iuicriiioiis les 'un... 
t un rtÿistre.) M' Dutwis» très-bH*D ; M' Lelivrer ^'Co* 
rëa-bi«n. Au numéro nouf, M' Merlin, professioîa * pro- 
•; au iiurncro onze, M' llartio... Tiens, encore un Mar- 
fission : professeur de piolbèta dentaire. Au numéro 
l'Marlinl... Ah (b, U n'y a donc que des Martin, cette 
.. profession : clerc de notaire et oélibalaire. Ah! je le 
celuHb. .. c’esi le cassenxHi qui est ici depuis un roots. 

•CÈNE U. 

INI), DIIIAND, pnû EI DOXIE, AMÉNAlDF. «t VLV 
CESLAS. 

iit’BARn. du Revit de lo porte. 

Il, monsieur, n’auri««>rous pas ici un nommé Martin? 


asaiiujio. 

Oui, montieur, j’eo ai même plusieurs. 

OUSARD. 

Plodeors Martin valent mieux qu'un, (jé ia contonnde.) Eu- 
doiie, AiDcnaïJe, Venceslas... votre mari, père et oncle voua 
prie d'entrer céans. {JU mirent.)* 

BiantAiro. 

Monsieur désire une chambre? 

Dciusn. 

îrois chambres ; une pour ma fille, une pour mon nereu et 
une pour ma femme et moi... car moi et ma femme nous no fai- 
sons qu'un. 

luiKniti. 

Monsieur^ 

noaAR». 

Pourquoi lougir do U flamme, Eudoaiet Monsieur lo maire 
n'en a-t-il pas auluri^é les transports? 

■KUTnANS, déai^nofil iroia portas à jiaveha. 

Voici justement trois chambres qui se touchent. 
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»iruin>. 

Très>-bipnt Ma fille occopera l'allo droite; Venceela», l'aile 
gauche ; ma femme ei moi, noua liondrona le centre. 

AlfeNAÎOB. 

Uon père ! ri loin de tous !... 

DOMXn. 

Il le faut, (jé Bertrand.) Vmii cooiprcnee, un jenne homme, 
une jeune fille... il est bon qu’iU ne pas contigus. Vous 
me direz qu'ils sont cousin et ouusine; mais la pudeur, cotte 
diable de pudeur... 

sanTftATn. 

Monsieur Teut>il me dire «on nom f 

oraivn. 

Durand ; Ma'e<‘k*Adel Durand. Ce pr^om Tons étonne ; çâ ne 
m'étonne pas. Voici comment |n reçus ; Ma mère Testait de lire 
le roman de madaiiio Cottiii, lorsque je vins au monde, jeunn, 
mais bien constitué pour mon âge. File désira que le nom du 
héros turc dfTlnl te mien. Le bedeau fit quelques objoclioRs. à 
cause de MaUck, qui n'est pa* dnna lecalcndrim ; mais on lui 
fit obserrer qu'Adéle s'y irouTail. Oiie considération vainquit 
ses ecropulei; et je fus nonmié Maleck-Adol... Mettez IHirand 
MulemcnI. 

■inratnti, érrieanf. 

Monrieur Durand... Dornièro rèsidenoeT 

DünsND. 

Amk't»; pitrledoOreHel.de tiMid^n'Oiselle Georges et des péléa 
de rannrd... Meiter Amiens si iileiricnii rue des Trois-Oilllo. i, 
Tingt -dau Z (les ‘.b ux cocottes). .Mettez feulement Tinginioux. 

SEMTIityO. 

Très<Men i Jo prierai maintenant cea dames... 

DL'IUltn. 

felle^i est Kudoxîe Durand, m.i femme, en secondes nON*s; 
Tiiigt cinq an«, un charman' rara< lèrc, un pel‘( lorl de reine 
et des cheveux d'nnelnngiictir extraordinaire. (^udnriV cuis'as- 
seoir au fond, à ganehe.) Oite autre est An»énaïd«‘ thir 'nd. ma 
fillo;dix-huit ans; une timidité dont on n^ ae fait pas d'idée... 

AUtTAÏnE, freu6/ée. 

Mon pèret {ElUtyt s'asseoir au dmriémsplan à ^otirAc.} 

Di'a«»D. 

Vous pouvez en juger par cette exclamattou. et la rougeur 
qui décore <on front, tlolto timidité, c*rs? moi qui la lui ai in* 
calquée, dès les linges... et j’en suis bien fl'ho. Quant A celuîwn, 
c’est Yrtieodas Dura:id, mon neveu; vinip-huil an-: un cmir 
d’or et des bras du boulanger... Mettez soulemuTi Kuduiie. tmô- 
OaidH et Vcocislas Durand. (Eeuceshs va s'asseoir au fond, à 
dren^e.) 

BURTRAXO. 

Cest CO que j'ai (aîL 

DUnAEO. 

Et bien vous flti.'s. 

BERTRAND. 

Monsieur eitnl k Paris pour bir uiemps? 

DUKA.>il). 

Ah 1 je donnerais une fone prime h «lui qui pourrait me le 
dire!!... 

BUIIKARD. 

Monsieur vient sans doute pour affairesT 

ncRA.vn. 

C.mnobsez vousl’articte diz'ocuf cc4ttquaire'vingt*iroist 

BKRTRAM». 

L’article dix-neuf oeot quatro-ungt-troia Y 

DURARO. 

Du ('ode civil ? je l’ai toujours sur moi — pas l’article ; lo 
Code ; mais, puisque, quand j’ai h Co<lo , j’ai Farticle . ça peut 
Su dire. Kcoutez-le ; vous comprendrez alursla fausse pa-iliun 
dans laquelle je me trouve et vous puuirez peut-éuo in ‘aider 
à 00 sortir. 

BRTRAMD. 

Moi? 

DCRAXn. 

On a souvent bi^soin d’un {dus petit que soi. Vob'i ce que 
chante cet article: — Jo no sais pas l’air, (/f rtt. Lifant.) 
s U* propti tJire d'uno rente viagère no peut on domau ! -r I- s 

• arrérages qu’on jDSlillaat de son existe -o:, ou do «relie du U 

• pt'rtoiiiiB sur la lôle de isquelleeUe a été ^stituoe , quand 

• elle est cuusii'ueo sur la tête d'un tiers. » — Voub aViZ en* 
tendu T 

abilTRAXD. 

Oh I partdibunout, inab je n'ai pas compris. 


DORARO, dpari. 

C'est une bûche. (A^an^.) Je m'explique : J'ai une rente de 
cinq mille francs, constituée sur la lèto d’un tiers( qae je ne 
connais pas et que je n'ai jamais vu) répondant au nom de... 
bbrtra\d, Ttn rerrompanz. 

Qu'entondez-vous par cunsUtuéo sur la léte d'un tiers 7 
orRARD, A part. 

Motions-nous è sa portée, ./faut) Jo suppose que je veuiUe 
vnus faire cinq luillo livres de rente; (mais je ne le veux pas) 
Eh bien, jn vous dis: Je v.»uf assure cinq miUo francs par an, 
votre vie durant iDurand c'est mon nom , maisje l'emploie 
ici adverblalcuieni). C'i'st ainsi que cola se mijote habiluelle- 
motil. Mais, an lion dVglr aussi simplement, je puis vous 
dire: Je vous servirai cinq mille francs par an, tant qae vivra 
Voire portier» Cest un droit que j'ai. Comprenez-vous T 
bbrtrard. 

Tfès*bien. 

MRARD. 

C'est heureux. Or» Jean'darUri) mon parant éloigné, mais 
mon pirenl, m'a constitué uuo rente du chifEre précité sur la 
léiede son neveu. 


BBRTR IUP. 

Pourquoi cela? 

DURABD. 

Ah ! pourquoi cela T nous y voiU ! — Monsieur, il a'y a pas de 
Jour, que dis-jc? d’heure... ouo «iis-jv? do minute , oh je ne 
me pose celte question : Mais pourquoi diable cet aalmaUUi 
m'a-t-il ooniiitiié une rente sur la tète de son neveu? S'il 
voulait m« taire une politesse... viagère, il était si simple do me 
l'adresser directement ; U m'rùt épargné bien des tribula* 
tiemsi.. — C'est au poinlqur ifconimencs k croire que sou bien* 
fait est Doe Tendance habilUn; en pièces de cent sous. 

BBRTRARD. 

Cest un joli costume. 

DoaanD. 

Joli, au premipr abnrd , mais difficile k endosser. Hier je 
vais chez maître Godart, noiaireà Amiens.et je lui dis: Godarl, 
je viens toucher ma douille (c'est un mot picard qui veut 
dire: rente viagère.)— Trèe*bien, me dit-il; mais tu sais que 
pour tiiuchcr . tu dois prouver l’existence de Martin. Prouve 
• et jo paye. » — « Prouver, com lent T Martin n’est pas ici. > 

— t Ou rst*il? me dit-il. « — » Je n'en sais rien, lui dis-je. • 

— « Eli bien, me dit-il. cherche, apporte et tu loucheras. » 
Alurs, l'œd niornv et la této baissée, comme ça... 

Aih : De la lerfférs tMdulain*. 

De Paris j’ai pris la voiture, 

DemimJani A cliaque ridai t 
?t'aiirir2-voof pas, par aventure. 

Vu iiiODsifur Martin, s'il vousplattt 
Mais, helasi j'eus be«u faire et dire. 

De son sort je B’al pu m'instruire. 

Et (mis qu'on me dise a (>res«Dt 
Que l'oB s'tnstiuit en vojageantl 
Qu'on viei.neme dire à présent 
Que l'on s'instruit en votageantl 
Et vous dites quo vans avix des lucalutres do cc nom T 


BP.RTRARD. 

Trois, monsieur ; l’un au9, l’autre au 11, elle troisième... 

Di'RAXn. • 

Jo vait mU rroger te 9... dès qu» j'aurai ombrassé ma femme, 
mn fille, '1 mon nevi>u. (Ae* irrita peraonnea déaigndes se sont 
endt/rmi- depuis langU/nps : Bitrodif sur une cAatss à droite : 
.fmén'.v • sur une c/uitMdpauckf, et Fti^slas dons le fond.) 

DVRABO. 

Us d; "menti 

•aRTiARD. 

t’eet sans doute U faliguo du voyage? 

DURAMO. 

Ça m'élonueraU, attendu qu’iU sont à Paris depuis huit 4 oun 

BERTUARO. 

Ab! 


DORARB. 

■Us m'y nveient précédé pour i'achai du U eorbcillo, car Veo- 
roala.- va devenir nmii bru. {Conitmplant les trois dormeurs.) 
Coiiim - ils sont bueuK ainsi!... Mon cher hàl^ je vous prie d’an* 
ttono-r ma visito au o* 9. {Bertrand sort.) EnüiraseoDS-les avea 
la Wgvreté du papillon uffl 'urant umi rose. 
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Ain ! thi Bananier. 

Efntiironi 
Leur* braut fronit 
Avvc la d'unr abc Ile 
Qui réieiite, 

Au maUn, 

t.H raargueriica et le tbrrn. 

leur donne A cAscwn un 6eùer frrujinRt gui Ut ri'rei'ile A moiiU; 
et ij «orl du mime t6U que Brrirattd.) 

8CEÜE i:i. 

ELDOXIE, AMÉNAiDE, VENCESLAS. 

Ki'poxiK, te Urcnl. 

Tiens, je croU que je m'otaU etuiormto. 

AMSNAÏOt. 

Moi aussi. 

fcrtctstis. 

Moi auifL 

CDOOXII. 

fommcnt, Vcnceslas, vous pouvez dormir auprès de votre 
diDCce? 

Vtl^CeSLA». 

Oh ! quand le pAre Diirsnd so mel A rsconter des histoires, j’ai 
beau faire, il me semble que j'avale une j^tée d'opium. 

Atn } Baies, restes, (roupe;oAa. 

Eeue Qoui, mon futur brau-pAfe 
Me rapjHir le mii>eeail>cr... 

Et puis, Naidced sUévière!... . 
rouruni, quand ou doit s'allier. 

Ou peut bien Aire fAmilier... 

(fl fait un pat vers eUe.) 

AHisAirt, rrcufanl. 

Mouleur I... 

VCtCKSLAS. 

Voyez ... Quod on rappelle. 

Elle va d'DB autre cOtA. 

U povi.) 

Quoil le eblea de Jeao da Nivelle 

A donc de la poti^rlté? 

Feu le ebieo de Jean de Nieelto 
NVs( pas mort sans {>osieviié, 

BtPOaiB. 

Voy’OiiS, Aménaide, no sots dune pas sauvage comme ça..,. 
Venc^slaa n’est'il pas ton Qancé? 

AIKRAÏDI. 

HéUs I oui 

vk^vcksus. 

PlaU.iir 

BCDOIia. 

Cümmunl, mademoiselle?-.. 

VENeULAS. 

Serei(-ee h dire que vnus n'ôtes pas folle do mot? 

AUnAtOI. 

Si, mon rousln, mais... 

VEIICKSLAS. 

Jo vois ce quo c’est; vous mo trouvez trop be.*iu pour un 
mari. 

AnZiAÏna. 

Mais non. [jf port ) J'aimais bien imons rautre. 

VKXCeSLAS. 

s*, vous dts-je; mais jo compri'itds ça, vous avez penr que 
toutes les frimues se disputent mes longs regards. Hassurez-voiis, 
Aménalde. jo n'aurai jamais do sourires quo p4)ui toi. 

aiiasaios. 

Monsieur I... [Isidore Martin ourre la porte du n* 1.1, traverse 
te théâtre et tort par le fond, stinz votr fea perfnnnet rr» seàtia.j 
Buooxis et asLNAioR, euacMt&fr. 

Gel! 

vaxemAs. 

(}ooi donc t {il remonte.) 

BUDOUK. 

Rien. 


Vous avec dit : Ciel! 
Moi? 


vrncKSus. 

KCDOZIE. 


VINCE9L1S, à Ap'inaidt. 

Et vous aussi. 

AuéxAtoB, 

Je... je no sais ce que vous voukt dire. [À part.) C’est bien 
lui! 

einOx'E. h part. 

M'auraii’il suivie ju<q>t'ià? Il en est bien capable. 

VBxcEsiAS, rouioni de groe yeui, A parf. 
ngnifie?... 

tCSVfi IV. 

Lks MiMKf. Dl'RA.^O. 

ncr.AXD. 

Je suis fumé! Je sors du 9, ce n'esi pas mnn homme ; mais, ce 
qu'il y a de particulier, c’est que, de même quo jo l'ai pris ponr 
le Matiin que jo cherche, de même il rn’a pris pour un Durand 
qui le poursuit. Or, ce Durand est un gaMe du commerce, do 
sorte qu’il ni’a menacé de me jeter par la fené4re. U allait p<‘r> 
l>etrer co délit, quand, furl heureusomoni, le quiproquo s’est 
découvert. II m'a serre la main, et nous avons ri ^auooup, cette 
canaille et moi. 

V8XCK6US. 

En<‘ore une liisloirol Cet hummc^lj a servi dans les Mille et 
uns IVuitt, bico sûr. 

nt'Btxn. 

Mais, ce n’est pas tout qa , il me faut mnn Martin. L'hôlelirr 
m’a parlé du n* 11... Allon«‘y. Enf.inls,jc reviens! [Ileori. Fen- 
eeslas remonte avec Durand.) 

BfRTBtxti, rn.'nriit. 

Les chambres do ces dames sont prêtes. 

Bi DOX.IB 

Cesi bien. Yieri*>tu, Ainénaido? 

AMB>AIÜB. 

Oui, madame. , 

ENSEMDLE. 


Aib : Pidktt de Jenny Lind. 

SBHTRASO. 

Oui, vous pflUfci, dés ce mofnent, 

Entrer dans votre sppartemcot. 
Puîiqu'ki vous devez iofrr. 

A vos spprfu il faut songer. 

TBXceSLAS. 

Je VOUS rejoint dans un momrnt; 
nrairez dant votre appartement. 

Allez, allez vous arranger... 

(A pari.) 

Seul ici, ntoi, je veux songer. 

ECDOXtV. 

VifDZ. ma chère, et pour un moment. 
Rentrout dans notre appariement. 
Puiaqn'iri noua devons loger, 

A oof apprêta il fa'4 Mmaer. 

AUfNAlM. 

Je ne vous quitte paa. vraiment!... 
Rentron» dant notre appariement. 
Puitqu'lri nous devons lover, 

A nos apprêts il faut songer. 

(Ellet sorteni.) 


BCEMET. 

VENCESUS, BEItTUA.ND, puie DI RAND. 
(f Vncczfas sb prumine 1rs moins derrière U dos.) 
vBKCBSLss, A ;»arf. 

Aménsïde connaît donc ce monsieur?... Cest étuugel 

BEflTSAXI*. 

La < bambre de mont'our est préic aussi. 

vaxcEsLas. 

Bon (/I confiBUS in promenode.) 

llKRTItAX 


Monsieur aime mieux rcslor ici? 

VEKCEsus, utéme jeu. 


Oui. 


BRatn^xn. 

Comme moiisieiir voudra. 
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Certes. 

»EfTn»?ni, 

Moniioiir altend sens dom*- le retour de son oncle? 

V&NCtSIJlS. 

Oui. 


IEnTR\8D. 

Ce$t un drdlo do |Miiicvlier que l'oncle do moniteur. 

• TE.NCB8US. 

noin?... 

•*■TRA^D. 

n a l'oir un pou toqué, {f'^rnefula* ne (ni r^pnnd pat; it prend 
t/ne rhaw fu'ii enUrc à brat JmdH.} Diable! luonBieiir rsi 
(/'meeslot ne reptjnd pite; il appiiit ea main *ur de Ber- 
trand, fui fléchii,€t A (<t /roiri^nt«/bif , coutoni i droite.^ 

• muTiiAtvn. 

Pourquoi donc tno déraiig<‘E-vn<is roromeçaî 

VKXCKILO. 

Cen pour vous monircr ce que je pourrais faire de vous 
dnni le CSS où vous paileht'z mal de meaculUicraui... î'si du. 
(i( rrcoMNtrtire d u promener.) 

BF.aTA*sn» à part. 

Quelle drôle do famille! 

nt'RAMO. rmira^l. 

Ah ! monsieur Bcrlraad, quo le lion Dieu voua pataflole ! 

SE8TaiM>. 

Moi, monsieur? 

nURASO. 

Vous médités que mnn llartiii est au 11, et vous me lancez 
sur un H-sagenairii sourd, avi-ugle «i tnyopit- tandis que mon 
llorlin a 50 ans luul au plus et jouit de tous ses organes. 

iHaraA'iD, 

Ce n’ost pas ma faute, moi... Si monsieur veut voir celui 
du 13 T « 

DCftASD. 

Merci, j'co ai assez comme ça .. Jn veux, au préalable, aller 

f ircodre de« remeigm m> nts h la po*^te et II la pref* nure de pi> 
ice. C'-tte façon , je ne aérai pas expose à basainor un tas 
de braves gens, qui lue lu reudr«i« nl bien. 

bimtasmi. 

Comme monsieur voudra (/iaort.j 

DCBARB. 

Toi, Venectias, prends ton parapluie, ton plan do Paris, et 
suis-moi. 


VtXCISUS. 

Nous irons donc b pied ? 

DIIIAKD. 

Ccflei oui ! jfl me fais nno fiie do marcher snr les troiioirs. 
Vieni^t [/U ront pour eortir , Û>iraitd se hturte conrte un 
jeunehomwe quienu* brusqHtmenl.) 

SCENE VI. 

DDRAND, VENCEsLAS, ISIDORE ilARTIX. 

mdA.ND. 

Ah! 

BtîlTIS. 

Oh! 

OtlUllS. 

Faiks donc allention! 

MAiTtri. 

Faites aiteniion vous-méme. 


DintVD. 

Maladroit! 

«AHTI9. 

Imbécile! 

DCBA.Vn. 


Vents avez dit?... 

■A8Ti?i , 6im irauquiSlcmeni. 
i*ai dit : imbécile. 


ncBAxn. 

Vous n'étes pas poli, mon-ioitr. 

MABTIIi. 

Vous non plus, monsieur. 

DrBARD. 

Moi, moDskur, j’ai cinquai>ie-d< ux ans. 

KAftIIX. 

El moi, roonaieur, vingt-neuf. 


DCIUBO. 

C'est Justement ponreefa... 

MARTiv, rin/errompaii(. 

Qii'élant mon aîné .le vingurois ans, vous devez être Tir.rt- 
trois fois plus p<»U que moi. 

ncRAvn. 

Et l’il me plaît d’ôlro vingt-trois fois plusgrowicr, moi? 

uiRTiK, afioNt s'osMotr. 

Ah! vous m'eonnyezl... 

DtIMXD, 

Jeune homme!,.. 

BARTI!t. 

Allez an diable!... 

ontAte. 

Vous m’en rendrez raison aujourd'hui même... 

VB%CESUS 

Mon onde! 


nriiAVD. 

Dans la personne do mon nevru. 

TtaCEBlAS. 

PlatMlî 

•niAfiD, rrprfaiil. 

Dans la personne de mon m veu. 

VZNCr«Ltt. 

Pardon, mais... 

• nrnAND, bos. 

La main d'Amènaldo est à ce prix. 

vcvce«tAs. 

Quoi 1 vous voulez que j’aille frapper mon Si mWable? 

MASTI 5 . 

Smi semblable!... Monsieur, je vous prie do no nas mo dire 
d'injures. 

DOaABB. 

Tu l'entends, H t'invective ! 

V»?tCfSL‘8. 

Bihl ça ne fait rien, je n'ai pns enmpHs. 

Di'Ravn. 

Comment I tu refuses de laver mes cheveux blancs? 

VBXCESiâS. 

Permellez donc... 

BCRa^D. 

VenresUs, n'anrais tti rien ««us la mamelle gauche? Vaneis 
las, serais-tu un couard, un ’di-he? 

VKXCBSIAS, 

|ln llehe, mol ? pari. Irraul let yeux ou «'«(.) O ma mère î 
(5‘approcAant de Martin.) Moni cur... 

MiRTtX. 

Eh bien, après ? Qu'esl-ce que vous voulez ? 

V«\CF.SLAS. 

Monsieur, savez-vous que je suis eitrèmemont fort? 

■artin. 

Qu’est-ce que ça me fait? 

vEvra«us. 

Ssvez.vous que je vous meiirais en morceaux exliôioement 
minces? , 

MARTis, irunifiremanr. 

En vérité? 

vtveasLis. 

En canelle, monsieur, en poussière, moosicur. 

HAIVTin. 

Vous: 

VaxetSLAS, A 

Moi. 


Vous? 


MABTIV. 


vaxetsus. 

Moi. 

■ARTIN, 

As>tti flnil (/( lui enfonce iOH ekapeau juf qu'aux vreilUt ) 
VRSCKSLAS. 

Oh I [Il peut eejeler sur Aforrtn, Durand se mvi en trjrer. * 
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or**«ro. 

l*ho'‘>w»ur d« IViwnd c»t frdAinm*'jj« Jans la 
persoofje do ton diapcau. L*' (< r »» til ptut tu rvijper. 

fSSCtHUi* 

11 me lemble ^u« le prenttu) cUipetier i mu... 

PCR «no. 

La main d'Amcnaide est b ce pni. 

▼IKCE<L(t. 

Vous £tc9 charmant... fnuts si je succombe 7 
ocRsno. 

Amcnalde ira déposer des tulipes sur tua mausolée... Et moi 
)05$i... 

tckculas. 

Vous mo le promettez T 

»«aasD. 

Je te le jure. 

TEXCKAtàS. 

Allons, ça nie décide... (.^ Martin.) VotN bmtre, maosieurT 
suiiriH. 

La vétre ? 

TEMC&UU. 

A mids tianshiHt jours 

MARTU. 

J‘aioKfais niioitx aujourd’hui. 

Yanctaus. 

Bon! où ça? 

MARTin. 

Ou TOUS voudrez. 

VEVCESiAS. 

Aux Tuileries, dans ta grand.» allve *• 

HARTIV. 

J’aimerais mieux te bois de Viiiccnncs. 

VKSCCSUS. 

Va pour le bois de Boulugue... Avec quoi nous taperons* 
nous?... 

IIAMIS. 

ChoUUscz Tous-méme les arme-. 

Tliint.t.5LAS. 

£h bien, le pistolet... A eem jos. 

tSlMlX. 

J'aimerais mieux k singt*c tiq. 

v^vtksus. 

A ving<'Cinq, c’est convenu. A l'iiée. 

M«Hll\. 

pans nnc heuro je TP-'iidrai vous dicrcher, 
n.M\.asLàs. 

Dans UQO heure t 

■ ARTin. 

Uesaieursf enchanté d’av.iir (ail fotro coiinaiss&oce. 

Air : 

«ARTIX. 

Ailleurs uoe aO^ùe m'a|i|iclle; 

Mais bieoliH nous nous r< «errons. 

DCRAXD. 

Et pour vider mi' quereUo, 

Sur le terrain nous ouu» rendrons. 

[Itortm for£) 

SCEIVC VII. 

UlUANp, v^;^c^:^L4S.*• 

VXvCtâLSS. 

Eh bien, êtes vous content? 

PL'RWO. 

Je suis ravi. Tu me rapp*'!] » toute Hiistoiro romaine et une 
partie de l’expeiliuoti d’Egypt». {Il va pour sortir.) 

VBNCC-'LIR. 

Où allez-vous donc? 

[irR«vp. 

A la recherche do mon Uar in... 

VBVttStAS. 

Et vous uo ra’emiuenez pas? 

rH.-«ARP. 

Non; U vaut mieui que tu n'siesici h (e reJaùe un peu la 


main. P’jî1!eiir«, nr* faut-il pat qiio lu prennes ronge do ces 
daiups, UiOu paurio garçimt 

VEVCESiOS. 

ComiDint, rongé? 

ornixo. 

Pamot si par malheur tu a lais... 

vftVCA^i «S. 

Comme c’est adr”H do nir «tire ça 1 

OlRAVn. 

Il faut tout prévoir. Adieo, je vais faire met roursos. (J| r»> 
mmU. Déctamant.) 

S«r> niii^tteur d'ua eembat dont Niide e«t le pvit. 

Adieu, rnun petit Cndaa. Si j'ai le temps, j’arbéterai qiMlqaes 
tuiipi'S, il tout hasard... Adieu, mon petit Ccslos; je «oie, volo» 
vole-., (/(son.) 

8CE>VE VHL 

VENCKSUS, «f«l. 

Vieux hann«*ton ! le dlabl.» IVinoorte avec ses titllpes ! 0'**bil 
je pense que • ’esl pour luiqu>' je vats ris|uer tnt neau.. (Juand 
j.» dis p.»ur lui, |h>ui* N.-'ide... pui<que sa niRin uéprnd do 
ce tour':oi... F.ile rsi si belle, ma r(><i«innl... Elle a patfois un 
pru Pair d'imr grue ; mais c'«st tgnl, c'est une femme bien 
agré-tble I (./prés un tuomenr.) Pourvu q e mon aiversoire 
Q aille pas mi* (.«ire dn ikoI ! i'«“ h ! il n'-i pas grande appan nen. 
Et p«ns je lire A!»'ez proprement, mni ! A Amiens, je ra s-iis 
pour une fine laniet Pu r< sle. je I» verrai venir, et a’H m^s l'air 
d<* savoir son alT.un>, je vous lui allonge un pr lit roiio en quarte 
basse .. que ne connais tien «b* plus Irai ro FattoHt d^i 
arme» arre (<s mem ) Une. d<‘iix ! ((?rut( d>* rW« en drhort.) 
Tien'*, Oit dirait le creux du mon on lo. {.4Uaat regarder au 
fond.) Mais uui, c'est lui. arec... Vieodrateot-ita déjà tne cher- 
cher?... 

SetMB IX. 

VENCESLtS, Dl UAM». MAHTIN. 

DttRAvn, à .Varfin. 

.\on, jeune homme, voii« ne me quiucrex p«« avant que je ne 
TOUS aletcceble du poidv d^ mn re onnaisstare. 

vg.vcK«LAS. rmiiftd, dparf. 

Sa reconnaiesauco! 

■ ARTIN. 

Eh! mon Dieu, je vous ré(«é o queça ne vaut pu la peine... 

Mni«ne. 

Pas la peine !... Lorsque mik vous je pouvais être brojé. 

VA.VCXSL»S. 

Broyé? 

mrRAvn. 

Ah I quel événement !... i'«u suis encore tout perplexe. . . (./ 
Fen‘e»la».] Figure-toi... 

TARCSst AR, i pari. 

Bon 1 troisième histoirt) ! 

DlBtVO. 

Figure-toi, dis*je, qu'on soiiantij’icl, je mo décide è montor 
en fljcre. 

VBVCRSLAS. 

Mais vous vouUi>z ftUez h piol?.., 

ntiHAMe. 

Jo le voulais, ol point no lo lis. Q«tn o'ai-je porsistn dnn* cette 
rrrolu'urn! elle lu’cûl économivo une forlo vonotte. Kuflti, je 
monte '-n fiai're. A peiiio, l■ÛM 1 es-■MlR Uil quoique* pn«, que, 
par un h.i«Ar l sans pre- rdeiti dins l'histoire niudei ne, l«'s che> 
vaux pretineni le inurs-aux-drnts... 

VENCiSLift. 

Dos chevaux de Oacre? 

renavD. 

Frappé do terreur, je cri au co- h«r do rotenfr ses entirsiers. 
Il Tout les rap^»el«T, tnrus sa vo s tes effraye. Deux flèche*, 
VerircsUs, deux flèches... latuee* k hiuio v.i|reur •liles ca- 
hot-... h do«arlic«ib r ■•> 0 * bio'cllos (*'oiaii eff'ayani!... je me 
tromais dans ta (msi'iun d'ilippolyb* sur son char., ^ule- 
ni>‘ti<, a-i lieu d’étrn <)h»>U 4 jVi-us dodaits. Ur*f. une rat.i*- 
Irophe dove> ail iuimiueiiio... loi-sque, tout b r-oup, cet intré* 
pi>1<' jeune homn»o s'élance, au périt >ie *.i vio... saisit les 
lâoos, arrête la machine... et j'ai la sa(»fec'io<« ilo me rctrou« 
vortur lu paré, le sein pa1|Utaiit. Rtms sain et sauf. 

vkNcxaua. 

Comment, c'en monmeur qui f,.. 
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DCIIAMt». 

Oui, c*cst monsieur qui t exécuté ce brillant tauvelage. 

■ iSTIN. 

Oh! calmex«Tous I J'en aurais fait autant pour le premier 
venul... 

DVHiUlP. 

Cela ne diminue pas voir» niérile b mes yeux. Ah t jeune 
homme, que n*ai*je sur moi uii balanierf je tous frapperais 
incoiitioi'ui une roédoille ci mmémoratlre. Nais si, à défaut de 
&>t ornement, une modeste cAteletie... 

Maanx. 

^!erd, j'ai déjeuné. 

00RA^^. 

Il est désintéressé comme un Torre-Nense. 

MAfvTrK, A pari. 

Ah ! il m'ennuie, ce fr>’Os>!b ; je suis fâché d'aroir arrêté 
son sapin. (/I nUrt ou o* IS.) 

tlUXAflO. 

Biais, au moios, dls^moi le nom de mon sauveur 1 

SClbNS Z. 

DURAND, VENCESLAS, BEIlTRA^D. 


otraAXD. 

Eh bien l eb bion ! il s'en va sans m'apprendre son noble nom. 
aanTKAXb, gui rient d’entrer. 

Son nom?... vous ne le savez paiT... Cest monsieur Isidore 
Martin. 


Isidore Martin I 


DCfUND. 


BXaTRAND. 

Du numéro IS.Le mrveu d'ua brave marin... 

DVHAIU). 

Le capitaine Martin? 

MaîRAxn. 


Précisément. 


C’est lui ! 


DURA.SD. 


BBJtTRAXD. 

Qui, lui? 

DL-aAND. 

[.e Martin que je cherche. 

BXaTRAND. 

Et que vous n'avex pas voulu voir! 

DtiRASD, arec joie. 

Enûri je le tieos!..* (Tout à coup et jetant un ers.) Ah! grand 
Dieu ! 


Quoi donc ? 


BSaTRA!*». 


VBXCSBUB. 

Qu'est^ce qui vous prend ? 


IHiaAKD. 

Am : Épouj imprudent. 
truand je songe que toal à l'beure, 

Par drus alctaris sans pitié, 

A vingt |)S» de celle demeure, 

Il pouTail être Cj^cofhê. 

J'en sun enw ierrilié. 

En lui, monaieur. quelle chose aavranlel 
Je perdait, hélas !... 

BcaTRA;«t>. 

Oui, c'est clair, 

Un ami qui vous est bien ebrri .. 
ncaiMO. 

Non... cinq miUe livres de rente... 
Avec lui uépeMsit ma rente. 


BinTnA.vD. 

Oh! du reste, il ne faut pas que ça vous étonne... monsieur 
Isidore u’en fait jamais d'autres, 

EH;aA.\D. 

Comment I tous les maUns il arrête un ûaore emporte? 

BEBTatNCl. 

Non, mais il ne se passe guère de jours sans qu'il ri»quc les 
siens, pour sauver quelqu'un ou queiquoeboM. 


DORAKD. 

Hein?... qii est-RO que fappreiids Ri!... mais c’est demr une 
maniel 

BBBTIUXD. 

Ah! c'est un bien bon garçon que monsieur Martin, mais un 
fameux braque et qui ne tient pas plus b sa vie... 

CURAXD. 

Mais j'y tiens, mol, j'y tient b sa vin!... Heureuscmeiti mo 
voici prf^ de lui, et... f/rtaut «n nuureou cri.) Ah ! grand Dieu 
(^rtrand impatiente tort.) 

rtncxBLts. 

Quoi donc encore?... voi s m'avex fait peur !... 

OURAITD. 

Et ce duel, ce malheureux duel 1 

VRVCKSLAS. 

Ah ! dame, c’est voua qui m’avex aguiché... 

tlt'EAKO. 

Tu no te battras paa. 

vxncFatAB. 

Mais, mon onde... 

nUILAJID. 

Tu ne te ballrat pas!... la main d'Améoalde est b ce prix t... 
vanexsus. 

Ah çà, permettes... 

senrz zx. 

Les SlftzBS, MARllN, arec des <^i. 

MARTfn. 

Messi' ors, quand il vous plaira... 

ociAMi.à Martin. 

Nous sommes b vous, {/i f'eHetelai.) Tu vas lui faire des 
excuses. 

TKIICJCSLAS. 

De* excuses ! pour le reofoDOonipnt qu'il m'a donné. 

mmAND 

Un renfonorment n'est pas un souCDel... Ah I si c'étall un suuE 
ll>jt; maisc'eat un reafoncumeiill... 

TXnCBSLAS. 

C'est déjb bien gentil comme ça. 

■ ARTIR. 

bh bien ! mesiieurs, les Qeurets s'impatientent. 

VB.'ICCSLAS. 

Voilb !... (7f /iut «fl poa pour sortir.) 

nURAUrt, rirrmmt. 

Venceslas, je vous défends ! .. i./i Martin.) Un instant, jcuiie 
homme. Avant tout, que dianue! il faut s'expliquer... 

■AHTUI. 

Cest inutile I 

VBSeSUt. 

Cest inutile!... 

DORAHU, eérirement. 

Vpnceslasl... (ydÜ/artin.) Voyons, jeune homme, voyons.*, 
mou neveu est un peu vif; il a eu torts... 

VEXeXAUS. 

Moi?... 

Btnuiip. 

Tu eu as eu... mais tu le* reconnais. 


Comment! je... 

Il les reconnaît. 

Blais non: marchons. 
Marchons! 


VB5CBSLAB. 

DURANO, à Jfartin. 

VIMCtSLAS. 
NaRTIK. 


noRAun, atra: cent coupe, à part. 

Mon Dieu! comment le désaimer?... Ah! (/4 iVartin.) Mi t 
sieur, le pauvre garçon est idiot... 

vauexsus. 

Moi?... 

DORANB. 

Hier eooure, il était b Ciiarentoa, secUon des abrutis. 
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TENCntAS, furieux. 

Mois Mcrebleu ! 

DcnAtm, &a» à Feneetla». 

Di» qu« tu c» idiot, et je double h doU 

VI?»CB4LA8. 

Youi double» la dot? c'est différrnt. 

DiRAND, à fart. 

J'aime mieux ça que de tout perdre. 

viBcesLAS, A JtfarUn. 

Monsieur, croyez bien que je suis... 

MAUTit*. 

Il sufQl, moosieur, et puisque vous êtes idiot.*. 

vtnusus. 

Pardon, je... 

oniAnD. 

Oui. il est satisfAii; je suis satisfait; l'honneur est satisfait; 
nous sommes tou» satisfaits. Fenctilat.) Va retrouver cet 
dames, mou garçon. 

vaacESLA». 

Mais je no puis lui laUser croire... 

DCtAND. U eou*$ani jusque dotis la cAambre, 

Va, mon garçon, va !... Entlu, je respire ! 

SCENE XII. 

DURAND, MARTIN. 

IIARTI)I. 

Ah! TOU» êtes bien boo do vous dire donné tant de mat. 
miuifti. 

Moi, dont vous avez sauvé les jours, devab-je souffrir que vous 
risquassiez les idtres? 

NARTIB. 

Tenez, s'il faut vous l'avouer, je n'acceptais ce combat que 
comme un moyen d'en finir... 

OVBAMD. 

Voua dites?.» 

MARTIN, liront ao montre. 

Il est midi... Eh bien, mon bra^e homme, U se peut qu’h une 
heure je me fasse saut«r la rervelte. 

ni'RAKO. 

Sauter la oerveilei A une heure... part.) Sacrelolle! et ma 
rente!... (J/aut.) Vous avanev^, jeune homme... vous avaocet! 

MAIITIN. 

Oh i pour quelques mioutus de plus ou de moins... 

DURAND. 

Mais, malheureux! pourquoi cotte résoluiioD, que ja qualifie 
d'insensée? 

MARTIN. 

Parce que... (S'arrêtant.) Mais, bah! A quoi bon voua Dar> 
rer ?.,, 

DURAND. 

Nsrret tonjours... Je vous porto beaucoup, mais beaucoup 
d’inlérét; vous m'avnt rendu un grand service, et ai je pouvais 
A mon tour..» 

EARTIN. 

Voua? allons doue! il s'agit de pdines de cour... 

OORARO. 

Voua 6tes amoureux? 

MARTIN. 

D’une femme... 

DURANH. 

Je m'en doutais ! 

EAtTIR. 

Qui, depuis huit jours, me fait tourner..* 

DVRA.ND. 

En bourrique, je ronnais ça ! Et c’est pour une pareille Téiille 
que vous iriez?.». Ehl monUicul les peines de cœur, autant co 
emporté le vent! Vjusfvrez comme moi, vous oublierez. 

HAF^IN. 

Oublier?... encore un] merci! L’hiver dcrtiter. je me metsi 
Aimer une jeune fille ; un beau malin, j'acbèio des gaoU pour 
aller lut demander l'adresse de son père; va te promeoei !.. par* 
lie pour la ville !... pour je ne sau oh, en province... io me dit 


comme vous: faut Toublierl... Je parviens A en atrrer une 
autre ; et cette autre... 

DUltAim. 

J'en conviens, c’est désagréable; mais que diable! prenez 
patience ; votre CélimcDe finira par a'humanber. i’eutenda 
qu'elle s'humanise... 

MARTIN. 

Vous ? 


DVRkKD. 

Moi! donnez-mol son adresse; j'irai la voir, je lui parlerai A 
votre endroit; et, dans un mob. je veux danser A voire noce. 

MiRTfN. 

Mais c’est une femme mariée! 

DURAND. 

Une femme mariée!... horreur! 

MARTIN. 

Vous voyez bien ! 

DURAND. 

Apiès ça, on voit tous les jours des femmes mariées qui... 
(,ê ^rl.) O vjl métal ! lu ma rends ignoblct 

MARTIN. 

N'importel j’ai promis d’.mcridre, j’attendrai; mais si Eu* 
doxle ne vient pus au leudtZ'Vous... 

durand. 

Eudosie ? 

MARTIN. 

Kudolie Durand. 

DURAND, à part. 

Ma femme! 

MARTIN. 

Eh bleui .. si elle ne vient pas... A une heure j’aurai cessé 
d'eiistor. (Jlentre à droite.) 

•CENE XIlL 


DURAND, puis EUDOXIE. 

DORAND. 

Quelle position, bon Dieu! ma femme d'un cété... ma rente de 
Tauire... commenl sortir de là ? (J?»doxieparaîr.) AhI c'est vous, 
madame Eudoxie Durand. 

KunoziB* 

Qu’es^ce que vous avez donc? 

DURAND. 

Jesab tout!... M. Martin vous aime, Ü vous a écrit pour vous 
demander un rendez-vous... 

xuDoxiB, n'trmrel. 

Que j'ai refusé ! 

DURAND. 

Eh ! mon Dieu i... je le sais bien!... et j’en suis... fier!... 
mais, tu ne sais donc pas quel est ce Martin f 

SL'ooxia. 

C'est un jeune homme qui. depuis mon arrivée A Paris, me 
poursuit de ses leiues et de ses soupirs !... 

OIRAND. 

C’est celui sur lequel est hypothéquée notre rvutel 

aUDOXIR. 

Bah! 


Et tu ne fréoiu pas? 
Do quoi? 


DURAND. 

RUDOXIB. 


DURAND. 

Comment, de quoi ?.*. mais U est amoureux de loi, malheu- 
reusel... 


Eh bien! après? 


BCDOXie. 

DURAND. 


Mais il parle de se tuer, malht ur'-use! 

RCDUXIK. 

Il en parle; mais il ne le fera pas ! 

DURAND. 

Il le fera !... j*ai examiné son rrâzK', il a la bovso de la chose. 
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ICOOXIt. 

(.Vil un mnlh4^iir.. mais qu y A moins, pourlant... 

que rems ne vouliet? 

Non pasl... liens k Mhi Lo«»n* iir, car tnn honneur esl mon 
honneur, et. »ms honneur, point do bonheur!... mats jc uens 
«U9M h ma nmtc; H »i l'on pourait concilier... vujoits, si lu 
cunsintais k le rotr, k lui pa Wt... 

U'»«XIR. 

A quoi bont... pour lodcs< sp«-rcr encore? 

m;uA!<o. 

Non pas 1 

El'DUXtiU 

Alors, selon vous,iHaudrait... 

PCRAKD. 

Non pas! 

KIOOXII. 

Pourlant, U (aut s'entendre ! 

DURAND. 

Il lauiitaii biaiser t... oui. je voudrais que (u hiaHawes, que lu 
lui doDDasses des espérances... 

Eiooxnt. 

Des espérances?... 

DOnAKD. 

ÉloifTiéesf trks>é1oignées[. .qui ne»e réaltseroni jamais, mais, 
qui ine permeiiront do loucher m> s revenus. 

Rl'OnXIS. 

Je comprends bioo, mais... {SubiUmtnt.) Ahl... 

DUatND. 

Tu as une idée?... Commiinique! 

Buotaia. 

CVsl inutile... Laissot-mui, je répoais de tout! 

DCRAan. 

Tul 0 Teui?...Eh bien .je me lie entiëremrntk loi!.., {Jpert) 
ie vais me Odchcr detnéro cetu* porK* pour les espiounrr! 
auDuXit. 

Je l’outends ! 

Dl'MND. 

Je TOUS (aifso... Sauver ta tête, sans compromettre la mienne, 
voila ta mUstuit! 

Kl'POXIK 

C’est dit! 

Dira AND. 

ta mission I je te eonflo mua deux têtes. (/I torl d ^aui-A«.) 

B.XNC XIV. 


EIDOXIE, MAiniN, ÜÜRAND, caché. 


liront. 

A nous deux, monsieur ülanin! 

liAATiv, mfraiit ntt pts/oJ«( d'une eiotn, sa montre dt raulre. 
L'heure a sonné... il tiul on fioir! 

BUDOiii, l'apentcaut ttjouani Veffroi. 

Dell 

JIAflTlN. 

Vous, madame!... 

El DOKIE. 

Ou no m’avait donc pas Ironij-O'.* !... Vous voulez?... 

■AniiN. 

Dame!... quand on a tout |»ordu.., 

ti'DOXiS, t’imtfatiL 
Quand on n'a plus dVspoir... 

«AflTIN. 

Ou prend un pistolet... 

ElTJt.xrE. 

Vn pistolet!... Mais, mou^k•ur, je oo veux pas qoo voos mou- 
riez! 

MARTIS. 


Vou9Con’'cntet donc à tn'aimor*... 

LL'UUXil. 


Je n'ai pas dit celai 
Alors... (hausse foritr.) 
Monsieur!... 


HAET1X. 

El'DOXIE. 


Vous mo rappolei?... 

ECDOltB. 

Eh bien, oui! Tant d’amour m a émue, troublée... Votre folie 
4 vaincu n*a raison , car. j«> le yuis liirn, il s’agit d'uuc passion 
acricuse, profonde!... i/^urtitidpore»t A ia perte de droite.) 
MoniN. 

Comme U mer, madame i... 

Eunoiit. 

Aussi, je n'bcsUo plus; devoir, honoeor.... j'oublie tout, je 
sacriQu tout I 

■ARTia, (ut koixont ia tAotn. 

Cher ange ! 

DCRAKD, & part. 

Bigre! ^ 

tOOOXIB. 

Mais, fongAz y, mon»iear, je n.* suis pas une femme vulgaîroi 
mon amuur est eidusif! 

ÜAltTlX. 

Comme le mien I 

BCDOXJE. 

Impétueux, Immense! 

■ AIITIR. 

Comme le mieni 

BirDOXIE. 

Song«-z qu'il ne peut admi'itre ni obstacles, ni partage!... 

JiAUTIR. 

Mais, c'est mon cœur qui luirb* par votre bouche! 

El'OUEIK. 

Vous uvez sios doute que Je suis mariée? 

■AimE. 

UéUs? 

BCDOXIB. 

Auiet, comme je ne puis être la («.-innne de Tuo ol la mallroiae 
de l'autre, nous |>aruroti»l 

lOtASU, A port. 

EJIe renlèvo ! 

■ ARTIN 

Mais e’csl un rêvol 

EUDOXll. 

Nous quitterons Paris... 

■artih. 

Avec joiûl nous cberdierons eu nid, un déaerU.. 

KUPaXIE. 

Ah! lu n'as comprise!... 

DUSAXO, A part. 

Elle l'a luiejrél 

UARTnt. 

Je connai* justement kVilb>d'Avray une petlie maison, eutre 
cour et jardin... 

RCOOIIE. 

ViUe-d’Avray? OmmoM?... \ dle-d'Ariay !... Mais c'est le 
craitil'-et roim^rds incvssantsl... Non! entre niun m«n ui moi, 
je veux m .ltro l'Océan 1 

iiAHrtN. 

L'Océan? 

dueaed, à part. 

Mais elle dépasse le but ! 

BtSOOXUt. 

Nous irons en Amérique! 

MHARD, A part. 

Décidém^i, elle va trop loin! 

EUbOXlB. 

En l^atifornie! 

DiRAKD, A part. 

En Californie! Abl mais... je coure serrer ses eflolsl {li d<> 
HvaTlv, hé il/tnL 

Esl-ce que vous croyez biuii indispensable... 

BCDoXiE. 

Ce voyage vous effraye? 

■Aam. 

Mo!?... Je vous tujfrats jusqu'au botrl du monde... 
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LA TÊTK DE MARTIN. 


âltKâivt. 
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IDDOXIR. 

Nous irons, s>jy« tranquille. 

MAiiTiK, à parL 

Pktbie! Ch^ro Eudoxi>', p*^meit>>x-moi une Mrapteo^ 

serralioo. Je suis civrc Je itoiairc. et je n’ai pas de luriHne... 
et nous, niv« amour. 

Qu'importet esl*c ' que j’eu ai, nioi ?... 

Air : Jeun$ fiilt eux y«ur noirr. 

De MS TiiHiRtet mains nous rrrusnon* la terre; 
ho lia uuroM k nou deui blur ooire nuiion. 

UART'R 

Je ro«i Tai déjà dit, je sois elere de notaire. 

Je Suif clerc de noiatre, et ne suis potai ms(on. 

E( M>xiE. [Parlé.) 

Oo est maçon quand oo amie... 

(Suite de fair.) 

La foruina 
Icitportuoe. 

Eb! qu'importe à raetiniT 
Sur la terre. 

Il préfère 

La tendretse à l'argeot. 

ENSEMBLE. 

La fortune, etc. 

■aaTia. 

La fortune 
Imp-riune... 

Cesi i>aTfAit. c'est ebarmani!... 

Mais sur terre. 

Il n'est guère 
D’agrément 
Sans argente 

Bvooxir. 

Sojoz prit I partir ce mir... 

■ARTnt. 

Mais... 

tL'OOXIK. 

Nous Toyagerons b pied, en .:h3DtaD(, en nous (rnanl par U 
main. 

■ ARTIX. 

Comme Paul el Virginie... 

euDOxii. 

Arec un parapluie.. 

■AtTU. 

Mais 1a irarerséet..* 

KvnoxiB. 

L’Amour tous prêtera »esail>>s! A oesoir.bcoioir !... [Â p»rt.) 
Ahiil voulait de l’aiaour?... Eh bien; eo voilà U.. [Elle sort.) 

KBhE Xf. 

blAriTlN.puû AVÉNAinE. 

■«aTiii, après tm Irtnpt. 

l'avoue que ^ ne m'atiendAÎa pasb cHr!.., Talkul quelle 
^ailiardel... quelle amarnitel Èn UilifoniiMl... moi qui m'é« 
tai» fl;;iiré un bon petit amour... h la Iwnlieiie... sur une lisne 
d« rheitiiti defr* mais iuum alinna dire m«lhmjrDiii lomme 
les pierres, au Sae>ameniof rsotis ikhm enaiiiorons euiiiMe 
tout. Mais qu’vfaiie? ..je ne nuis pas lui en vouloir u’une 
passion dont |e suis il>‘r su fnnd !.. Kl puis, elle r*l gvulitie, |0 
m'empresse >ie le déi-iaier I C'esi égal, si c’ctail à reUire... Ah! 
je suis (rc6-embarras«o, voilà le tiitl 

AH^SAIDK, mfrflNf. 

Mon pèrel... mon p... Ciel!... un homme! 

MARtia. 

Une jeune (lllo!...ah ! mon 1 )î>mi ! 

AUÊRAiea. 

Mais je ne me trompe pas!... 

M\RTi!l. 

MademoéseUo Amcnaîdel 

AM^RAIOS. 

Monsieur laidorct 

MARTIN. 

Vous, avec qui j’ai dansé Tbiver dernier... 


A la pension... 

MARTIN. 

Au bal de la Saiulc>Catberin«>... 

AHdNAini. 

Une redowa... 

MARTIN. 

Etonxe valses!... 

AMfNviDB. 

Vous ne l'avez donc pas ouMié ? 

MARTIN un pfti trouhU. 

Non, certes!... Miais, Tous.riiême ?... 

AUtNkIM. 

Monsieur !... 

MARTIN. 

Répondez?... 

AUÊNtiri. 

le ne le dnii pas, tant que vous n’aurez pas demandé ma 
main à mon père. 

MARTIN. 

Comment! voua mo pertnetiricz... 

AHiNAltiR. 

Je ne TOUS le défends pas 

MARTIN, & part. 

Elle est charmante... elle est... Ah! sapriiiil... etFudoxie?... 

AMÉNAIM. 

A quoi pensei^vous ? 

MARTIN. 

Moi ?... je pense au bonheur qtii... b ri»rr*fseque... L4 p^trt.) 
Avi>c rp|te-ci, pas niafi ja'oux. pas deCal fomîe... on! iR Ca- 
lifornie!... et puis, je l'aimais avant l'autre!... 


fiCEKC XVL 

Las MImes. Dl’RAM), rnfronf. 
AMÉNAioa, bol à Martin. 

Voici Boa papa. 

MARTTN, à part. 

Lui!... Je vais prendre d<>s ménaKcmenIs. 

OCRAND. d part. 

Voyons ai miom idée prost>ère... 

MARTIN, Aauf. 
Monsieur?... ^ 

DCRAND. 

Monsieur?... 

MARTIN. 

Ca vous seraiuil égal que je fusse votre gendre ? 

at’RAN». 

Plall-il î 


l’aime mademoiselle votre flile.^. 

DUIUMD, élmrdimtnL 
Eh bien! et ma femmu? 

MARTIN. 

Vous dites? 

m-RA.Mi. 

Rien, rien... Je voulais dtru: et moo neveu b qui elle est 
promise! 

MARTIN. 

Ça m’est égil 1 

amSnaidi. 

Ça nous est égal ! 

ben*Nn, à part. 

Comme ma 611e se dégiiire! (//auf.) Pardon, uoo simple 
questl.io... vous vouseonnai^siiz dune? 

MARTIN. 

Oui. monsieur, mademnis^dlo est b jeune (lUe dont )e vous 
pliais tantôt ; nous avons dansé el valsé en«>'mbte Thiver di*r< 
nier;çi rn'a sufQ pour aptuvi ir* les qualiics de son coeur; 
il Je vous demande sa main Voilb ! 

DL'IUND. 

Mais puisque jo vous dis que jo l’ai donnée b Venecsias. 

MARTIN. 

Eh bien! vous la reprendrez. 
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Mais... 


MAKm. 

Sa main ! ou vous aurez ma mort sur la eonscienco. 

DCtAltO. 

Allons, bon! 

■ARTIN. 

Décidez-vous. 

DURAtrO. 

Mais ce pauvre Vanreslas... roinmenlmedéiraRer!... Ah îj’ai 
un moyen!... je l'enverrai faire lan laire! .. c*e« entendu! 
(Mettant ta main de ta fitie dant eelU de Jfartin.) Epousez- la, 
mon ami... épousez-la beaucoup! 

sce:se XVII. 

Us Mtuzs, VKNCESLAS. 

TZ'lCeSLAS. 

I.Vpouser? ma cousine?. . . eh bien ! et moi? 

Dotuno. 

Toi? tu iras te faire Un laire. . . c’est convenu entre nous. 

TEKCULAa. 

Mais, sapristi, vous m’avez donné votre parolel... 

Dcaiüo. 

Gb bien I oui , Je t'ai donné ma parole et je lui donne ma 
fille; je ne peux pas tout donner au môme. 

VZÜCKSLAS. 

Fh bien! si je n'ai pas la main d'Aménaïde, je tuerai 
monsieur. 

OUIU-'ID. 

Del! 

■ARTIN. 

El si monsieur épouse Aménalde, je me lue! 

DURARO. 

Double ciel t mes amis... mes bons {^cte ditetpoir,) 

Mais pourquoi donc œl animal do capitaine Martin va-i>U me 
coiisiiluer une rente sur la léte de son neveu? 

sceifE xvni. 


Les Mftnts, EUDOXIE , una Utlre i in «mu». 
ECDOxit, à Durand. 

Pourquoi? Je le sais, mon ami! 

■Aana, à part. 

Son ami? 

IDDOXII. 

Grice ï cette lettre qui nous a suivis d' .Amiens à Paris. 

OUSAND. 

Donne, ma femme ! 

iiAnTi?v. à part. 

Safemmnl (£>urandpareoiirf fa frffre.) 

lUiKixii, 6ds à Martin. 

Eles>vous prêt à pariir pour la Californie, moosiour? 
HAATIK. de mime. 

Mon Dieu, madame, je vous avoue... 

BObUXIS. 

Je comprends t 


DUUNTi. 

C est du capitaine Martin. Il mo Jomio lo mot du togoj^plM. 
■ Mon cher ami, sachant mon neveu lrès>braque et irès-^I 
» vêlé, j'ai constitué la rente sur sa tôle, aflu de t'obliger par U 
• h veiller sur lui. 

MARTiiv, à part. 

Cest donc pour cela qu'il tenait tant h ma vie ? 

DCBAVD. 

» Mais maintenant que je suit do retour, ce soin me reqa^la. 
» J’ai régularisé les choses en transférant la rente sur la lôie 
s la fille Aménaîde. • Enfin, j'écliappe donc à la preesinn de 
vampire ! [Â Martin.) Cher ami, tu n'aurai pas ma fille ! 

VBNcasLAS, avec jota. 

O bonheur! 

AMiiVAJDB, pUturvU. 

Hi! hilhilhPbir 

DOfiAno. 

Oh ! loi, tu peux pleurer tant que tu voudras, c’est raffaire 
de 1a blancbisaeuse. 

AnexAÎot. 

Eh bien, alors, puisque c'est comme ça, je vais me jeter \ 
1 eau, na I 

DDEARD. 

Mats, mallieureuse, lu veux donc ma ruine ? 

ABKitAioB. 

Je veux monsieur. 


DCSABD. 

Eh bien, épouse-le. peiiio parricide, et ne me fats pas bkD> 
ehir les eboveux plus longtemps. 

VENCRSIAS. 

Hais moi, nom d'un chicn?« 

bl-RiMO. 

Toi, je t'ai promis des lulipes, tu auras tes tulipes. 

CHOBL'R FINAL 

Aia : i^oiu mon gai mouftn (Moulie dm Tilleuls' 

Quel beau jour pour nous 1 
Le plus doux 
Des merleges. 

Sur Arrérages 
Me , . 

1^1 litsM eoBo 
Mettre le main. 

DOBASD, au jméfie. 

Aia : De CMne. 

J'eua toujours l'Ame tendre et bonne. 

Les maura douces, le caur limaoti 
Je ne veut la mon de personne; 

Je suis bien vu dans mon d^riement. 

Eh Ideo ! malgré cette humrur débonnaire, 

J’épvouverais un pUisk... Cfifanlin, 

Si. chaque soir, la salle euilère 
Deouiidali la tét’ de Martini.., 

Je voudrais que la salle entière 
DemaudAt 1a lét* de Martin Ml 

(Jkprue du cAdrur.' 




N.t d’ invenb 



Laotv. — Inspriuieiie de A. VAan:Aiv.t. 
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